
Niim. 12. Pá ag. I 

D I A R I O 
DEL GOBIERNO DE CATALUÑA Y DE BARCELONA* 

DEL JUEVES 12 DE SETIEMBRE DE l 8 l l . 
S. Leoncio Mártir. 

Las Q. H. están en la Iglesia de PP. Dominicos; se reserva í las seis dé la tarde 

D Í A . 
10 á las 11 de la noc. 
T I á las 6 de la man. 
11 á las 2 de la tard. 

TERMÓMETRO 

18 grad. 
17 
20 

BARÓMETRO. 

28 p . 4 J. 9 
28 4 3 
28 . 4 , 

VlfcNT. ¥ AOMÓSFERAÍ 

t . í>. E. bereno. 
E. Nubes. 
S. ídem. 

NOVVELLES ETRANGERES. 

A U T R I C H E . 

Vitnne, \i> j*.:llet. = On commence a faire 
a Presbourg des préparatiis pout la tenue ds la 
diéc-hongroi-e. 

Les rui'icsdu cháceau de cette ville, qui a été 
brillé a la fin de m.ii , oíTrent un aspect forc 
tri te . qui se présente meme a une tres-grande 
discance, parce que ce cháteau érait construir sur 
une hayceur q-/: domine toute la cóntrée. C'ctaic 
un si-pabe bátimnt, oú'feu l'impératrice Matie-
Théiese a souvent pa«é quelqucs semaines, et 
oú , dans la suirc , 1'atchiduchv'íse Chustine et 
le duc Albert de Saxe-Tejchen , son époux, ont 
reside pendant plusieucí ¡anace». iJe*ra*¡ d* 
seir. j 

A N G L E T E R R E . 

Londres, 1 f j*il¡it.z=tl$o$ lecteurs verrootaróc 
peine que le gouver/ncment des Ects-Unis est 
•ussi obstiné , aussi implacable''que. Je norte. 
Une, rupture prochaine semble étíe inevitable, 
ct le césultat n'en sera qu'unc guerre de pillage. 
Nulle des deux puissances ne peuc se Faire beau-
coup dq tortjnousne pouvons poinc envahir 
les Euts-Unis ,et ceux-ci ne pcuvcot conquétir 
l'Angleterrei et quaot a la luue du pillage, nous 
avons plus aperdre quágagner. Parlant la méme 
langue, les matelots des deux, narions s'entre* 
tnéleronti ct coinme l'Aoglererre souffrira le 
plus du pillage > de leuc cóté les EtatS;Uru> 
nous cnlevcroat le plus grand nombre de déser-
*cuts i et si nous sevissons coatre ceux qui tono-

M 

NOTICIAS ESTRANGERAS. 

A U S T R I A. 

V'una 1 3 de Julio. = Empiezan á hacerse 
en Presburgo los preparativos para la dieta hún­
gara. 

Las ruinas del castillo de esta dudad , que 
fué incendiado á fines del mes de may», pre­
sentan un aspecto muy triste í aun desde mucha 
distancia, á causa de que ese castillo se. hallaba, 
construido sobre ana altuta que domina toda 
la comarca. Era un soberbio edificio, en don.de 
la difunta Emperatriz María Teresa había pasa-
Jo algunas semanas muy á menudo , y después 
la Arcbiduqu-sa Cristina con el Duque Alberto 
de Sáxonia Tescbcn su esposo, habjan residido 
p»r espacio de muchos años. {J«ttrrnil du seir.) 

I N G L A T E R R A , 

Londres if Je Julio". s 
tores verán con ^ ^ H B ^ ^ ^ ^ H I 

no de los Estados Unidos •« tan obstinado* 
y tan implacable corno el nuestro. Parece ine­
vitable un próximo rompimiento; y sos re­
sultas no serán mas que una guetraf de ípillage. 
Ninguna, de ambas potencias puede causarse 'mu­
cho daño. Ni nosotros podemos invadir los Es­
tados Unidos , ni estos pueden conquistar la In­
glaterra; y en quantoá" la lucha del pillage, no­
sotros perderemos mas que ganaremos- Como 
los marineros de ambas naciones hablan una mis­
ma lengua, se mezclarán; y como la Inglaterra 
padecerá mas en «l pillage, los Estados Unidos 
por su paite ños tomarán as gran número de 

Nuestras lec-
que el Gobiet-

http://don.de


berotit enríe nos mains , il nous imiteront et 
pcndront liomme pour homme. Nous fcrons 
done , pendant un certam temps, une simple 
guerre de corsaire, guerre préjuditiablc á tous, 
si ce n'est aux armateurs > done le commcrcene 
consiste que dans le pillage; jusqu'a ce que, 
par un accotd tardif, nous revenions a un état 
de paix , sans avoir inéme fixc un seul des 
poiiits qui auront éte le motif de la guerre. 

t ídem. ] 

R O Y A U M E D E N A P L E S . 

Ñafies , 10 jui/let. = Jusqu'a présenc on 
n\)V3it recueilli par an , dans ce royAiimc, l'un 
portant l'autre , que 40.000 bailes de cotón. 
La culture du cotonníer s'est beaucoupétendue ce 
ptititems. Le gouvcrnemenc n'a ríen épargnc pour 
y cncourager les habitan,, ce íls s'y sont pones 
avcc d'autant plus d empressement, quc.d'aprés 
leí cjrconsrances aciuellcs, jls peuvent compeer 
sur un débit aussi prompt qu'avantageux. La 
temperatura a d'ailleurs eré si favorable , que 
l'on peur s'áttendre a une récolte presque dou-
b!c. Le cotón qui croít en Calabre ct dans les 
environs de cette capitale, ne le cede point en 
finesse a eclui de !a Géorgic (dans rAmériquc 
septentrionale.) On cultive aussi ayec bcaucoup 
d'ardeur le pastel ctla beiterave, dapres les in-
lenüons du gouvetriement. / [ídem.] 

E S P A G N E. 

Fdllddelid \i JHtlltc,= La journéeo?avant-
hier, 10 de ce mois, a eré la plus heureuse 
pour les habitans de cttte ville, qui onteula 
íatisfaction d*y voic notre auguste souvcrain. 

S. Exc. Mgr. le maréchal duc d'Istrie, sos» 
état-major > plusicurs genéraux, bcaucoup d'oifi-
cicr, et employés civils qui éraiear alies au -dc 
vant de S, M. á la djstancc de trpis lieues» 
onc cu l'honneur de la félicirer ct de former 
Je cortégc de sá royalc_ perspnne. Uuedcputa-
tion ds la chancellcrie royale attendait, seloaJ'u-
sage,, i une keuje ;de la ville, pour offrir les 
mi-mes fcliciraticms"; tandas que ce tribunal en 
corps > la manicipalicé, l'cveqae ct lechapitre 
ecrlésiostíquc ctaient hors des portes pour recc-
voir S. M. 

La cbancellerie a adressé le discoors suivaot 
a S . M . ; 

Sire , votre chancellcrie de Valladotid se pré-
sene auxpíeds augnstes de V. M.pour luí offrir 
i'himrnage le plus respectucux de íamour ct de 
h soumission qu'elic professe pour son Souvcrain, 
ainso que pour la félicirct de son rctour au mi-
iicui de ses fidéíes sujets , retour aussi exatte-
«cn t accompli <jue sólenndlemcnt promis a son 

Ayiiirhiinl 

desertores; y si nosotros nos portamos con rieor 
con los que caygan en poder nuestro, ellos nos 
janearan y nos ahorcaran hombre por hombre. 
De modo que nosotros por cierto espacio de 
tiempo no haremos más que una simple guerra 
de corsario, guerra pc.ju.eial á todos, rnéno, 
a los armadores, cuyo comercio no consiste mas 
que en el piüige; has» que por m convenio 
tardío volvamos a un estado de paz, sin'haber 
nxado i m punto solo , de los que habrán sido 
motivo de la guerra. (ídem.) 

R E Y N O DE Ñ A P Ó L E S . 
Núpoles xodeJulU.^ H a s t a a h o r a nQ J 

habían cogido en este R e y n o m a s 

balas de algodón cada ano , contando unos cor. 
otros El cult.ro de esta planta se ha extendido 
mucho en esta primavera. El gobierno no ha 
perdonado medio alg„„o p a r a a n i m a f ,QS ^ 
tantes a su cultivo , y estos se dedican á ello " 
con tanto mas ahinco , qua.no á tenor de ¡as 
circunstancias actuales, pueden contar cor, 0 n 
despacho tan pronto como ventajoso. Por otra 
parte la temperatura ha sido tan favorable que 
hay motivos de confiar en una cosecha casi L 
ble. El algodón que crece en Calabria, v en la, 
cercanías de esta capital ¡ n o cede en finura al de 
Georgia [en la América septentrional l Se culti- • 
va tamb.cn con mucho ardor el g l a s c o > y ] „ I 
remolachas, insiguiendo las intenciones del e o T ^ 
oicrao. , ,, ? 

( ídem.} 

E S P A ñ A 
VdUblli ix de > / « , « E l dia de ante 

ayer, 10 del corriente, fué el mas bello par* 
los habitantes de esta ciudad, que tuv¡„0n la » , 
tisfaccioo de ver en «Ua nuestro Augusto Sobe-
rano. ** 

Su Excelencia , el duque de Istria, su esta­
do mayor, varios generales, muchos oficiales. V 
y lo. empleado, civiles, qUe lubian salido a I 
encuentro de S. M i tres leguas de distancia I 
tuvieron el honor de feheitarfe, y formar d 
acompanam.ento de;«^ real persona. Una d i p u . 
lacio, de la char.cillería r c a l a g u a r d a b a *» 
« d e e s t i b a una legua de la ciudad, £ ¡ 
«fitcer las mismas enhorabuenas, m i c „ C r ¡ s ^ « * 
S ; « ^r S ? ° » ^ A y u n t a m i e n t o , ^ 
fiiTtlL ab,ld° * " * . * hall bao fuera d ,lu puertas, p a r a ret¡bita $ M 

La chancilletia faa dirigido á S. M. el d k . 
curso siguiente : ^ 

« Señor vuestra chancillería de Valladofid se 

ofrecerle el n,a s respetuoso homenage del amot, 
y sumisión que profesa a su Soberano; comoTant 

nhdn , m**\ ' ^teS° t a n c % ' - ^ e n r e cual-
pudo > como soiemnement,. prometido al pasar 

ííüftz 

http://cult.ro
http://qua.no
http://tamb.cn


passage par eettc villc en se rcndant a París. 
La chincellevie , Sire, fidéle cxécuttice des or-
dres de V. M . , s'est eñorcée et ne cessera de 
s'eíForcer > en intei posant sa médiation dans tout 
son district , de dévcloppec dans le cceur de 
tous vos sujets , les vecux ardens qui l'animent 
pour l'obtention de la pacification genérale et 
du regne heuteux de V. M. sor tous ses vastes 
domaines. 

Le roi a repondu : 
»L'un de mes premiers soins sera d'organiser 

les tribunaux: l'administration juste er libre de la 
justice est la principale base des états. L'jnfiuience 
fúñete des passions a pu retarder la pacificación 
intérieure du royaume i je me íhtte qu'ellc.ne 
lardera p.s a s'effectuer. Je suis persuade que 
tous les magistrals ont inspiré et inspirent par 
Icur conduiíe l'air.our de l'otdre. Jagréc les 
s.númcns qus me témoigne la chancellcrie á 
Foccasion de mon retour.» 

Ensuite le tres révtrend évcque a dit á S. M . : 

' » S i r e , levéque de Valladolid, le chapitre 
de ma sainte égi^se et le clergé du diocésc de-
sjraient avec nrdeur le retour de V. M. en Cas-
tille ; iU dirigeaient dans cetíe intención leurs 
humóles prieres au ciel. Témoins de laccornplis-
sement de leurs vceux , il ne leur reste p'usrien 
i souhaiiet á cet égard, 

»Du reste, Sire, I'cveque , Iecbapirrc et le 
clergé sont des filíeles sujets de V. M. ( tous 
l'aimenc de cceur ; ils fui souhaitcnt une vie longue 
et heurcuse ; ih lui. rendenc leurs homrmges el 
ic présentent a ses pieds augustes. » 

S. M, a díigné repondré en ees termes: 

«Je recois avec plaisirles semimens que vou» 
exprimezen votre ñora et au nom da chapitre 'de- i 
la sainic église de Valladolid et du clergé de votre ] 
diócésc. Je ne dowe point que vous ne con» 
tribuiez par TOS exbortatiqtwi éclairet les peu-
glcs sur leurs vcritablcs intéréts, et que vous ne 
recommandiez aux cures et autres ccclésiastiques 
de precber la paix ct la concorde, participant 
ainsi au plan de ptifieation genérale et de tran-
quillité de'mes états, objer principal de ma 
sollicitode pateraeUe et de í'anaour queje porte 
a mes sujets. » 

La municipalité , enfin, apr¿s ayoit presenté 
au Roi les clefs de la vine avec le comman-
dant de place, adressa ees paroles a S. M . ; 

« Sire , la villc de Valladolid, en présentant 
a V. M. les clefs de ses pone», bénit le! joor 
heurcux qui lui ctait ptorois , et dans lequd elle 
verra dans ses murs. le meillcur et k pies airaable 
souvetain. Le m$me amout-qui répandait de U 
tristesse et du dcuíl dans ses seatiroens lorsqu'elle 
voyait V. M. se meare en rouce pout la Ftance, 

Áyíltl&inüssyiD 

por esta ciudad , quafido marchaba a París. La 
chancillería, Señor, fiel executora de las órdenes 
de V. M-, se ha esforzado y se esforzatá sin cesar, 
interponiendo su mediación en todo su discriro, 
en imprimir en los corazones de rodos vuestros 
vasallos los ardientes deseos que la animín de 
obtener una pacificación general, y un reynado 
dichoso de vuestra Magestad en todos sus vas­
tos dominios » 

El Rey respondió .-
wUno de mis primeros cuidados será el de or­

ganizar los tribunales; la administración justa 
y libre de la justicia es la base principal de los 
estados. La funesta influencia de las pasiones ba 
podido retardar la pacificación interior del reyno. 
Me lisoneo de que esta no tardará a vcrifiearse.Esf 
toy persuadido de que todos los magistrados ha r» 
inspirado é inspiran con su conducta el amor al 
orden. Agradezco el sentimiento que manifiesta ¿. 
la cnancillería á la ocasión de mi vuelta.» 

Luego el Reverendísimo obispo de Vallado-
lid diieo a S. M. . 

»S'-ñor, el obispo de Valladolid,el c ibi ldoda 
rtji Sta. iglesia, y el clero de la diócesis deseaban 
cSh" árisiá el que V. M. volviese a Castilla ; con 
esta intención dirigían il Cielo sus humildes sú­
plicas. Viéndolas cumplidas, DO le queda ma* 
que deícar sobre esto. 

Por lo restante, Señor, el obispo,el cabildo, 
y el cleroson todos fieles vasaüos de V. M.¡ todos 
le aman de corazón, y le desea» una vida d i ­
chosa, y dilatada i así es que le rinden su ho-
rnenage, y se presentan á sus augustas plan a .» 

S. M. se dignó responder en los siguiente» 
términos; 

» Recibo con placer lo» sentimientos que m« 
| expresáis en vuestro nombre, y en el del cabil­

do de la Santa Iglesia de Valladolid, y clero 
de vuestra diócesis. N o pongo duda alguna en 
que contribuíais con vuestras exhortaciones a ilus­
trar los pueblos sobre sos verdaderos int rete», 
y que encargareis á los curas, y demás eclesiás­
ticos que prediquen, lp paz y la concordia, paí-
ticípando de este rnooó en plan de pacificación 
gen«al» y tranquilidad de mis estados , objeto 
principal de mi paternal solicitad , y del a m o 
que profeso i mis Vasallos. » 

Al Ayuntamiento por fin, después de haber 
presentado al Rey las llaves de la ciudad 5cem el 
Comandante de la plaza, dirigió a S. M. estas 
palabras? 

» Señor , la ciudad de Valladolid, al p.eseQ* 
t a t l V. M. las llaves de sos puertas, bendi­
ce el dia dichoso que le era prometido, y en 
el qual verá dentro de sus muros el mejor y 
roas amable soberano. El. misino amor que lle­
naba nuestros sentimientos de lu to , y detdsto-
za , quando veía que S. M. ce ppoia en camino 



laissant orpheíin son royaume, qui le regarde 
córame le pére le plus bieníiisant , cest eclui 
qui maintenant interrompe et fait disparante 
nos échos par le bruit redoublé des danses > 
des acclamations et des expressions de la joie , 
qui iTunifcstcnt bien la sensibilicé ct remoción 
¿'un pcuple qui viene d'élever un are de tviom-
phe aux pones de la villc en I'honneur de V. 
M. II prepare aussi d'aucres fetcs et amusemens 
qui , sans étre dignes du Prince auquel i!s sont 
destines, rendronc du moins un éclatant témoi-
gnage de ses vceux et de notre attachemeut i 
la eatholicjue et royale personne de V. M. , 
aux pieds de laquelle il a l'-honncut de se pvé-
sentev. » 

Le Roí a eu la bonté de repondré a la mu-
nicipalité : 

« J'agrée les dérnonstrations de joie par lcs-
quelles la villc de Valladolid vcuc célebrer mon 
rctour. Celies qui flatteront réellcment mon 
cecur, seront I -s efTorts qae feronr la ville en 
corps et ses principaux habitans en particulier, 
pour ramener dans le sein de la socicté les hommes 
enrr3Íiiés par les passions qui se trouvent dans 
les quadrilles, er poucsuivre les malfaiteuts» 
deserteurs et gens sans avsu qui les composent 
en giande partie. Ces quadrilles sont le fléau 
et la désolatiotí des peuples: tous doivent fairé 
leurs efforts pour qu'elles disparaisseor d'Espagne 
et que la pacificarían áic lié-ii. Álors cesseront 
dans l'iméricur. les charges indispensables de la 
guerre; et je pourrai élevec la narion audegré 
de prospérité et de gloire qui lui appartient. 
Tels sont mes plus ardens desirs. La ville de 
Valladolid peut compter sur mon aftéction « 
ma bienveiliancc pacticalíére.» 

[ídem.] 

para Francia , dexmdo huérfano el reyno que 
le mira como á padre el mas benéfico ; es el 
que ahora interrumpe nuestros lamentos con ej 
ruido multiplicado de las danzas, aclamaciones 
de regocijo, que manifiestan claramente la Sen­
sibilidad , y la emoción de un pueblo, que 
acaba de elevar un arco de triunfo a las pncr-
ras de la ciudad, en honor de V. M. Prepara 
también otras fiestas, y diversiones, las que aun 
que nada dignas del príncipe a quien Se destinan 
a lo menos darán un brillante testimonio de 
nuestros deseos, y di nuestra adhesión á la cató­
lica y real persona de V. M. , i cuyas plantas 
tiene el honor de presentarse » 

El Rey tuvo la bondad de responder al Ayun 
tamientc : 
«Agradezco las demostraciones de jubilo, con 

que la ciudad de Valladolid quiere celebrar mi 
I regreso. Lo que mas lisonjearía mi carazon, fue­

ran el ver los esfuerzos que la ciudad en cuerpo, y 
sus principales habitantes en particular hicieren, 
para conducir al seno de la sociedad esos hom­
bres que llevados de las pasiones , se hallan en 
las quadrillas; y para perseguir los malhechores, 
desertores, y gente ociosa que componen su mayor 
parte. Estas quadrillas son el azote, y la desola­
ción de los pueblos: todos deben, hacer sus es­
fuerzos, para que desaparezcan de España, y se 
verifique la pacificación. Entonces cesarán en ló' 
interior las cargas indispensables de la guerra; 
y yo podre ele var la nación al grado de pros­
peridad que' le pertenece. Tales son mis mas ar­
dientes deseos. La ciudad de Valladolid puede 
contar con mi afecto, y particular binevol*n-
cía. » [Idm.\ _ 

A R T I C L E O F F I C I E L . 

Barcelone , le n Septembre í S i r . 

Je promets une recompense de quarre «¡He 
réaux de veillon á celui ou i ecux qui feront 
artécer l'assassin nommé Figa. 

ht Génir«l de División, Cernee de FEmpire, 
Geuvernenr, de l* ville et Prtvinse de 
Enreelenne t 

Signé MAURICB MATHIEU. 

A R T I C U L O D E O F I C t O i 

.. Btreelmn, n de Setiembre de r í n . 

Promero una recompensa de quatro mil reale» 
de vellón á qualcsqúiera que prendieren Ó hicie­
ren prender el asesino .nombrado Figa. 

El General de divisien, conde del Imperte, G*-
Itetnader de l* eiudadj Frevincia de Barce-
lo**-t 

Firmado M A U R I C I O MATHIEV, 

AVISO. La Proclama de la Junta de Bergase continuará mañana. 

T E A T R O . 
La Sociedad djámaxic* Española represéntala hoy las dos Comedias en un acto Id Flerintin* y 

El Esplín , con .tonadilla , fandango y sayncte. 

En la Imprenta d«l Gobierno de Cataluña , calle deis Escuciellers, N.o ¿$. 
* 
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